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    Pour accompagner la sortie du roman de Pit Agarmen, La nuit a dévoré le monde (août 2012), les Éditions Robert Laffont vous proposent des extraits du blog de l’auteur (www.pitagarmen.com) consacrés à la genèse de son roman. Réflexion sur la création et la solitude, les ruses à opposer aux catastrophes et à nos démons, c’est aussi une invitation à recréer le monde chaque jour, une sorte d’éthique autant que d’esthétique.


    


    Pit Agarmen est le pseudonyme d’un écrivain français qui a publié de nombreux romans et essais.

  




Je crois aux miracles

16 février 2011

Je crois aux miracles façonnés par les hommes et les femmes dans la chaleur de leur cœur. Ils sont vifs et argentés, indestructibles et lâchés sur le monde comme un hameçon planté dans la bouche d’un saumon.

Quitter nos sépultures

16 février 2011

Toute notre vie il faudra déblayer, se battre contre ce fossoyeur que la société a inscrit en nous, tirer du puits, du gouffre, sauver, ranimer, prendre soin de ce qui nous est cher, et qui a tendance à s’effacer sous les ténèbres imposées. Nous enterrons les choses qui nous tiennent à cœur, les êtres rares et précieux que nous aimons, et sans doute nous nous enterrons nous-mêmes. Il faudra, souvent, se donner la joie de quitter nos sépultures, et faire revenir à la vie nos sentiments, notre capacité à aimer cette personne que l’on a choisie, et goûter le plaisir d’être en vie, de respirer et de l’embrasser.

Il s’agit maintenant de me sauver

24 février 2011

Je tourne en rond, j’ai décortiqué mon déjeuner, analysant chaque ingrédient, le regardant, parlant avec lui, j’ai répondu trop en détail à des e-mails, j’écris ce post. Se mettre au travail, c’est se laisser tomber, s’abandonner à la chute. Je suis assis sur le rebord, le vide sous mes pieds, le vent qui souffle, je ne vois pas le fond du précipice, mon ventre me fait mal. Je respire profondément et, en poussant légèrement sur mes bras, je me fais basculer dans le vide. Mes yeux se plissent, des larmes commencent à se former, mes cheveux sont couchés par la force du vent, l’air est frais sur mon visage. J’entrouvre légèrement la bouche, comme un baiser doux et timide, l’air glisse sur ma langue. J’écarte les bras pour ralentir la chute et parce qu’il me semble que c’est plus beau ainsi. Le sol est encore trop loin pour que je le voie. Il me reste peu de temps mais, parfois, peu de temps, c’est une éternité.
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